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l il faut que 'oui puisiez l'y inaintenir sans elte inco intodô Creuîîýs, fouillez, bclez; n laisse: nule lacu
c Où lit inm ie tia ltse et relasse

ludt unentts piedtI d l'ienfant ; s'il se plaint tde la file lir mort, les iti vous retoinie:t le chni,
otuir. tez du IP'eai froide, quanl tImnmi vons trouveriez lu De-ç, de-l i isrtout; iii ie au bj <'ii out ite l'un

leh poin La peau des enfanits, et de certains enfants, est, Il en rapiorta davanrage,
ati le sol, et trème inteseplus seiible que la nItro aux argent, point dje cach, uit ce ore it sa

dut chlaud et du froid. De leur montrer, avant, sat muerieg aluenice~ u<llearailad unttrew
a von f e raer Feinfalnt, lu sang eu portera à la tète, a la tîqu le Iarîil et ti ldur.

. et vous lui ferez pi.. lu tal iue le bien avec le bain de I'As
; quit vtire Obstiman loi aura maintennît trop chaud.
Qualnd l'enfant a ls pie dais l'eau, couvrez le seau, les jan iits

tcu eltisses avec ie serviette, pour iatitenir la chaleur. Exe es dle fr a re.
chatlt'[. b:u toutes les deux <«u troin iiiai tutes, en ayant bien i

ilde inlettre votre ini ntru les jinIbs dle l'enfant et I'eau proo era pue a re, de la 2c et de lit ic.
versez, atin le le pas Pècliatder.,

ei l'einfaiit >e trouve bien i bain, coit iiuez-le pondant quinze
49:; milnites au phi1s j
yez (leu.\ rvitt chaudtes, en coton, poun eseer les Pieds
taveploppzde vite de eramte de re roih 1eent.

Si pentaut se r ]etuh tittz d'avanice dans oen lit une boute li
a benahud e.

Ilain de pieds de iou larde.

Même proèdé, sauf quýiI faut verser 1 15 grainni es Iil utii quart
dlivre d farnin, de iioutîardu dlai s l<t ii. n iii instant avatt de

les pieds de l'eilîimtt dams ba n ., i

Bain de I;îkîL de sel cl de iuinaigre.
NhimOa m(yedté. latites foude deý ÿ.sss pignéses de stl dans

k piieds, muittfi iiftles avati d Vy l»mettre les pieds de 'enfant,
Il versn titi verre le vinaigre at montent dut bain.

Ha i dc pieds de ceudre.

Si vous i'ivez ni motard. ni sel viliagre, preiez Une grosso
letée dtetndro t iisée iiett z-la dans ti oireon, nouez, ci

aie serrant pas la cudre ; mettez dats le bain de pieds, pressez ià
î!ucieurs reprises la cendre, pour en extirper tut le sel, et laissez-
i laits eanit pendant la durée dtu bain.

Mlariire tlt placer tes veiitouîîes.
Pretnez une veitouse . si vous n'avez pas dt veitouse, unîî verre à

bordeaux ; mnettez au fontd quelques gouttes d 'esprit de-vin, alluniez
avec tine allîîtnette oit titi ellifloriî do, papier ; quand lesprit-de-vin
e i enflammé, aippiqtez iminiédiatenment la ventouse oit le votre sur
la pallie ou vous devez et imettre, et laissez quelques minutes.
Ayez i îaigi r prou ptement, pour ie pas doimer aux patois dii
rIne lemps de sechiaujfftr, cet qui causerait tie brûl re aui moins

Quanid vous voudrez retirer lai ventonse, pelîclez-la ltgèremnelit
lete, appuyez avec vot re doigt sur la peau tIti côté Opptoséi pour

faire entrer lau daiin, la ventouse ; elle se détaciera imédiatenent.
ta peut appliquer ileux, trois, quatre Ventotses a l fois ; mais

cest iti peu dlouteux ai utise dt lai tension île la piean.

Bouteille d'eaui bouillante poli r les pieds.
Pree titi cruchon ou titae loteille de grès, remplissez dean

boresque bo tet, bouchez solidenent. Ployez ttie serviette ei
ch, roulez-la natour dle la bouteille, renouiez les deux bouts du

lilhu de a inanière à îainitenir le botch,'n, et mettez dans le lit en
ayant siii le nu pas fLaire loucher aux meds du l'enfant, decrainte
de le birûler
lteouiveler i elmaide toutes les cinq oit six heures.

Cu.irr:s ns Staon.

XercIc pouir les Flèe es les LCotes.

ers d tippercid r( ptr r(rur.

1lABOURi:U il ET e NFANTS.
Travatlez, preez d lia peine :
re st le font li qui ilatnîque le mois.liii ricie labouireuîr, senîtiîti sa moirt Pîrochiaineî

rit venîir ses eiifantq leur partît sans t sttîitîs
Gatrdez-vus, Ieur dit-il, <e vendre l'hritage

Que noes ont i lais6 Taos pareits:
Un trésor est caché dledanis.

e ii sais pas l'endroit; ais uni peu dle courage
V<1S < l. fera trouver vous en vieillrez it bout,

tuiln. votre champ dès qu'il aura fait l'îCt ()

--) l v, Ir. t ni, i i urus pîi

Les Arabes.-lartout oit je les ai vut,, les Arabes m eout panu
il une taille plItôt grti que petil' Partout où Vulis les verrez,
jeunes amiis, il vois paraîtnit ais i, coille à moi, Plutôtras

une petits. L.eur démarelie est lière, ils sut bien l'aits et légers
ils ont lai tête ovale, le fnît aait ut al 1ité, les veux radS et coupés

vi a rande. le rei Iard umiale et feiglliiremeînt dlnx. jîen n'l
îîaneerait chez eux le seavagesis avaient toujours la bouche fer-

mee : mais :iissitt i ils veulent louvrir pour pairler, ont entend
unie larue rabruynte et ftute riernt asirée titi aperçoit de longuies
deuts anssi blaii'lices qlue la eite. 'Arbu seedlreit de ón neî<t
heuro i la fatigue les voa' es ; il s'iiabitiuc à se liriver de soinnil,
à souffrir la faimn 1 1-t soif et haleur, Il te gli e aJuCI dUs ex-
creices qi peuvent h te uties. Nais il nese lit pas - Chacun

til doit peilset queà stoi, chacun tic doit aimer que soi a" il n'abani-
donne jaimais ses amis dhin le danger et il e.t attaheli - sai famille.
Il a rand soi de se,; clievaiin. Il oiane ;es chimeaux il les
élève il les dIresse. l'eu de jour.. apiés leur înaissance il leur plie
les jambes sous le ventre. il les coniraint a demeurer a terre, et les
cliarLro, dans tulle sitîatiou, d'tnti poils assez kitîd, qu'il les iceati-

mine a potier. Au lieu de les laisser paître totlle heiure et de les
laisser boire quand ils nit soif. il règle luis repas ; lorsqu'is sont
un peu plus forts, il les mène à li co'lrs. L.es chevaux sont anssi
d'une utilité imnmense pour les Arabvs. Le irait suivant le prouvera
Un Arabu et sa ilîavaieit conçu le projet, dl'attaquer dans le lé.

srt, pour les pii er, les caravanes qui st' direaient sur Damas.
la victoire, après quelque coniplaisaete prédict ion, devait tic pas

leur échapper déjà lis se berçaient d'[une douce espérance lorsque,
at la vnutie de la nui, des cavaliers turcs arrivant sans quon les
aierçùt, tromiîpèrent liatente (Ie ces téméraires aventuriers, (en les
ttaqimat et en les c'atptuirmit sais pi l s'y attentlissnt. Notre
arabe fut blass' et pris. A la iriere hl ie, oa le coucha par
tîrre, après lavoir bien arrotól . Celui-vi, ayant auprès de lui son
cheval, folita le dlssssen iu se sauver, (et il y réussit : il ronlgea la
corde qui retenait son fidèle eoursier ; leaiiniiîal devenu libre, et de-
vinant J'iutention de usoit maître, les saisit uvec ses dents, par lat
ceinture, partit au galop, et, après avoir parcouru environ ving-cing
lieues vint lu déposer aux P ieds le sa fenile et de ses etifanitse;

puis tonba mort de fati gre.

Questionnaire.

I. lemîtplaieez chacun des protonis no rétéchis de la otrsième

pirsonne par le niOm dont il tient lat llae.
Comtuot:.J les ai vus: j'ai ru les Aiun:s-vous les verrez

rous rrez les Ananî:s:--!i.s 4 vous plaratront les Aunis rous
iarairuoil ;-is îsont biîl faits lez Ati..:Es sont bien faits ;-ils
o nt la tête ovaie : les Aiuit.ua:s on lt tête orale ;-il leur plie les

jambes ; il plie auatnu1.x les jmt ibesi, etc.
Il. Iemîijplacez. le proini taliléchli par le ntonit dort il tient la

Place.
Coîuîîa.-S eî hirii i en:durc~l it.,. tun::-il s'aiu ep

ver de sommeil : ilt halilue l'AI, ai: à prirer VAitA tu: le so mei

-il tie se lit P pas <i A lit n(: a- au i se <h igeaietît : qui
dirigeetaii les cararanes. etc.

111. Faites connuaître les autres prOtîll île l'exerci0e dInn lez-en
le _enre, le nombre et faites connuaitre ia quel mo t ils se rapportent.

Conniuaa.- Je. première persoie kles deux genres ;-i', mnis
pour à ituc. preiuère perslinna (les d Ietx genres -rou, leuxièlite
personuo, masculin pluriel dus let g -eti res, il et ma our d :e us,

se rapporte ( utcSiine; auil lit, etc.
V. Beluvez les nouis qui servent tis comiiplîSînemit aà tu atre

ntomi1.
Coiuua--.-A lati.gîe <les voyes s royages, complément dlV

ftigue ;-%-ite de la nuit : nuit, comnpléîeii t do renue, etc.
V. Relevez les nouas dî cet exercice, et donnez des notas et îles

adjttifsit de la inéne famille.
Coiuîua.-Tail: ataillemtr, iuiaarclie niaarche, Iaarcelîpied;


